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perdu pendant quej'avois cejfé d'être, je crus

m 'être doublé.

Je portai ma main fur ce nouvel être, quel

faijîjjement ! ce n'étoit pas moi , mais c'étoit

plus çae moi , mieux que moi; je crus que

mon exijîence allait changer de lieu ^ pi^jfff

toute entière à cette féconde moitié de moi-

même.

Je lafinfis s*animer fous ma main, Je la

vis prendre de la penfée dans mes yeux , les

fiens firent couler dans mes veines une nouvelle

fource de vie fj'aurois voulu lui donner tout mon
être ; cette, volonté vive acheva mon exifience ,.

Je fentis naître un ftxième fins,

^
Dans cet infiant , l'afhe du jour Jur la

fin de fa courfe éteignit fon flambeau , je

m'aperçus à peine que je perdais le fins de

la vue , j'ex'iflois trop pour craindre de ctjfir

d'être , ù* ce fut vainement que l'obfcurité ou

je me trouvai , me rappela l'idée de mon
premier fommeil
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